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Underwood - Standard
ÉCRITURE VISIBILE

- - 250.000 en usage - -
Démonstration et prospectus par le représentant pour toute la Suisse.

J. G. Muggii, Stockerstr. 47 ZURICH.

Le plus Ancien Magasin de Meubles en Yalais
Sion Rue de Lausanne Sion
Installation. complète pour Hòtels, Res-
taurants. — Grand assorbiment de meu-
bles de Salons de tout Style etc.
Salles à manger — Chambres à oouoher

GRATIS et I-RANCO
est envoyé à tona ceux qui en font la deman-
de en indiquant l'objet de leurs recherches
notre journal d'annonces

Décoration — Rideaux
Chaises de Vienne — GHaoes — Tapis de
Tables — Milieux de Salons — Descen-

tss de lit — Couvertures de lit

Duvets — Plumes — Crin animai et ve
gétal — Coutil pour matelas

Qrandfchoix de poussettes

Articles de voyage

Réparations et travaux
sur commandes

DEVIS GRATIS PRIX MODÉRÉS

Bière de Blunich
en fùts et en bouteilles

NONNEMACHER <fc Cie LAUSANNE

Demandez partout le
HUllb ¦¦§*». mmXmm ........

v Drops- Champagne -3-,
ET

vi/ X^A/ Drops-]!; 55 Drops-Kirsch ^^Sirop le plus exquis et le plus désaltérant.
Maurice <3r Ŷ9 {Sion

Dépositaires demandes partout Pharmacie GOLLIEZ, Morat

Exiger la marque : 2 Palmiers
saus pareil pour pnrifler le sang ,

§j(ff"* reconstituant par excellence
ponr les enfants, scrofuleux , nielliti
ìmes, etc.

En vente partout et à la

en flacon de 3 frs. et 5.50 L.66M

Rapina, attaches pour la vigne. — Sulfa
te de cuivre et soufre sublime. — Boni
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE :

Société Sedunoise de Consommation, Sion
ADRESSE : Consommation, Sion.

CESAR CALDI
BUE CIBCONVALLATHW

DOMODOSSOLA
SIROP

de brou de noix ferrug ineux
GOLIEZ

TANNERIE ET Q © ©
0 NANUFACTURE 0
0 0 0 0DE TIGE

KARL HINNEN
cliirurgien-dentiste, SION
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PELLICULINE
Pommade antlpelliculaire
Berg-mann &. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours d'emploi, cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicnles. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, «Sion

*PG~ L'INFORMATETJE, "M
contenant un grand nombre d Offres , de Ven-
tes trèssérieuses relatives à des Fonds de Com-
merce, Immeubles, Propriétés rurales ou de
rapport, Villas, Hòtels, Pensione et Pension-
nats, Fabriques et Entreprises industrielles,
Terrains, Café-Brasseries, etc, ainsi que des
DEMANDES de Capitaux, d'Assooiations,
Commandites, Prèts hypothécaires et autres,

Nona ne sommes pos Agents et ne demandons
ni COMMISSION ni PROVISION.
Office Immobilier Suisse , à Genere.

Poussines prinlaiiièrcs

J'expédie par chemin de fer ou par poste
Belles Poussines

race Padoue, pendant 250 gros ceuià par
année , & fr. 1,60 pièce, prise en gare de
départ, chez

U O l t l) A S I  X I
membre de la Société d'Aviculture à Aigle
et Monthey.

LOUI S WERRO , Montilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 1896

Uemontoirs ancres, très solides et bien róglós, pour hom
mes et dames.

En nickel ou aeier noir à Fr. 8.50, 9.50, 11.— et 12.—
En argent contròle et gravò à Fr. 15.-— 16.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
Envois franco contre remboursement. — Pas de vente par acomptes.
Atelier special pour rhabillages de montres de tous genres aux prix
les plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles boìtes de montres or et argon "

Sion. - Maison Populaire - Sion
(terrière la cathédrale

Café — Restaurant ouvert à toute heure du jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

«alle de réunions. Chauffage centrai.
Se recommande.

l'Union Ouvrière

Certificai.
Le soussigné agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloure usea la poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, tremblement desmains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-respondance de la Clinique „Vibron" à Wlenacht (autrefois la Clinique Glarusi a produit

un résultat surprenant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me a son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
publicité de ce certificai. Stergasse 4 Calw Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher
Certifié l'authenticité de In signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Munipalité : Unz. Adresse
Clinique „Vibron" Wlenacht, près Horschach, Suisse. 888

Baisse de fromages
M ÌIGJRE 1 fr. a 1.50 le fellola! GIUS a 2 frs. le Itilo
M -GRAS 1 fr.60 it 1.80 „ |g|Limbourg caisse de 5 kg. h 1 fr. 80 le kg.

Pour dessert ou petit ménage, petite pièce de gras de 5 kgs. à 2 fr. 20
le kilo. Expédie partout contre rembours par 5 à 10 kilos ou par pièces de
15 à 25 kilos. S'adresser à MAILLARD CHATILLENS-ORON VATJD

Exposé puolic
Il résulte d'annonces, faites par une maison c«ncurrente, laquelle cherche

à faire croire au public que les tableaux qu'elle livre sont entièrement faits
au fusain ; pour toute réponse nous la mettons au dófit de l ivrer comme nous
e faisons; un portrait fusain avec garantie absolue de ressemblance pour ie prix

de "VES'Ct-T francs, encadrement compris*
Établissement Artistique de Saxon

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fonraissenr de l'Armée federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fourniture
pour tous les Instruments. Achat, echange et location de pianos, harmo-
niums, etc. Cor des renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-voua de préférence aux fabricants plutót qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et à meilleur marche.

Vin blanc jip Vin rouge
^̂ m̂mm l̂ m̂mmmmmaM l <sSMfep7 

garanti 
naturel , coupé avec

|de raisins secs la ^^Wrì̂ s Vm de ra'am8 8ecs
a 25 frs. les ÌOO litres à 27 frs. les ÌOO I II re»

Anal ysé par les chimistes. Ec ha u ti 1 Ions 'gratis et franco

I O S C A R  B O G H E*.;. M O B A T .  |

MMIES SSSmm. mm m.~ l.m m Mtm K, l'emploi de l'ÓN-
GUENT HERNIAIRE de M le Cure Beck.

S'adresser à A. Bannwarth Beck à Gueb-
willer 34 Gde Bue (Hte Alsace). 0634N

Pour une villa à Genève

à St-L«ét>niaai*d, Valais,

(mén&ge de 3 personnes) on deman-
de pour de suite, une femme de

chlambire recommandée, d'au moins
22 Bine, ayanjt d'u service. S'adresser
à Mme Firmenich, 1 av. Servette à
i. Genève ou Mme Fanny Feirotox
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ALIMENT POUE VEAUX !

•o
!

K

BASSE-COUR

Seul alùnent compiei et bon marche rem*
placant avec economìe le lait naturel polir JTl'élevage dea veaux. porcelets, agneaux, etc. — m
Revient *L trois centimes le litre

augmenté la ponte des poules, facili ta 0
l'engrais des volailles. Pris : 80 cantlmM **
le kllog. En sacs de 50, 25 et 10 kg.
A. PANCHAUD , fabricant ì Vtroj

PAR SAGS DE 5, 10, 25 ET 60 KIL.
PRIX : 0,65 LE KILOG.

\M ZWAJMT
ALIMENT

En 2-8 j ours
lea goitres et toutes grosseur» au cou diipa-
raiawent: 1 flac. à fr. 2.30 de mon eauantt-
goUrreuse auffit. Mon huile pour  lesorcilki gnéirì
tout anaci rapidement bourdonnement et du-
rete d'oreiUea, 1 flacon te. 2.20.

S. FISCHER, méd.
il «rnb Appetirei! Bh.-E.) 76

^̂ ŜOUVERAIN e;
lontre le gn* eoi/. c
Deputa dans toulet les "o

"̂  pharmacies. o o o o o o o  M
Dépot generai: D.Grewar.Meiringen. £

Thoe de CeylanI HBS de Chine
Maison E. STEMÀNN

Thés en gros
a 6 E N J E V E|

Demandez ce thè a votre épioter
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Le conflit lioliando-vénézuclien
la© président Castro a retiré l'exéq'uatui-

de total le personnel consulaire de la Holllande.
I] a fait savoir à la Hollande quelle avait

offe nsé le Venezuela, de plusieurs fa<*ous. 11 a
cité la conduite dlu ministre de Hollande, celle
du croiseur hollandais « Gelderland », qui
n'a pas sal'ué le drapeaU vénézuélien , l'atta-
que donit a été victime le constai do Venezuela
à Willemsitiad (Curacao), la violation du con:
stij àt, et la profanation dont l'éeusson consu-
laire a été l'obijet à Curacao.

On déclaré officiellement à la Haye qu 'il
n'est nUllement qtaestion d'envpyer une gran-
de force navale au Venezuela.

On annonce cependant qtae dans l'évenlua-
lité où le cuirasséR « Gelderland », acluelle-
ment setal navire de la flotte hOllandaise dans
lai^mer des Antilles,.serait, à un moment don-
ne, po'ur tane raison ou potar tane autre, dan s
l'impossibilité de servir, le cuirassé « JaOob-
Von-Heemskerk partirà potar la mer des An-
tilles.

*
'.*• ' «? .

Les retraites pour la vieillesse
en Angleterre

Lai Chambre des communes ayant repoussé
tous les omendemente apportés à la loi de
retraites pour la vieillesse, la Chambre des
lords a acqUiescé id'assez mauvaise gràce à
oes rejets en votant un ordre dta jour de lord
Lansdowne disant qu'elle n'accepte pas les
motifs ailégués par les Comm'unes, et «quelle
entend que son ocquiescement ne soit pas
cònsidéré oomme un précédent.

Le - bill des retraites potar la vieillesse et co-
lui des universités irlotidaises se trouvent dé-
finitivement votés.

Les deux Chambres s'ajo'urnent à aiijourd'
bui lundi jusquau 12 octobre.

Les troubles ouvriers en France
A ja suite des sanglants événements de Vi-

gneùx, le gouvernement . francais a fait lan-
cer des mandats d'arrestation oontre les prin-
cipaux agitatetars de la Confédération gene-
rale, du Travail .. De'ux d'entr'eux ont pu ètre
arrètés ; ce- sont Bousqtaet, secrétaire de la
fédération de Talimentation et Yvetot, secré
faire de la C. G. T. Les autres n 'ont p'u ètre
découverte. M. Briand', ministre de l'instruc-
tion publi«qlue, qui était en villégiatuxe, en
Bretagne auprès de ses parents, s'est rendili
en tónte hàte à Paris et il a longuement de-
libero sur la, situation avec MM. Clemenceau,
président dta Conseil, et Viviani, ministre dta
Travail. On s'attendali à ce «que ce dernier
désapprouve les mesUre de rigueur prises oon-
tre les agitateurs socialistes, ses oorreligion-
naires politiqtaes ; mais on assure qu'au con-
traire, il s'est montre partisan des arrestai ions
des perturbiateurs, ce «qui lui vatadra oertaine-
ment une exoommtanication majeure de la part
de son parti. Par oontre, il s'est oppose à la
dissolution de la C. G. T. «qui serait la seule
mestare de quelque efficacité, de nature à re-
médier au mouvement révolutionnaire ouvrier.
• , Les chefs de la C. G. T. ont relevé le Uéfi
de M. Clemenceau par un décret de grève
generale de 24 heures, de dimanche soir, 2
aoùt à lundi soir 3 aoùt. Ce décret est libéllé
en ces termes :

« Le comité oonfédéial, prenant acte des
déclarations faites par les differente délégués,
eonsidéront que la suspension de I ravail de
vingt-qUotre heures est Ja seule rép'onse qu'il
convienne de faire aux nouveaux crimes gou-
vernementaux, invite en conséquence les clor-
poiotions ouvrières à chòmer lundi 3 aoùt
prochain et s'en rapporto a'ux organisations
intéressées pour prendre les mesures néces-
saires à la réalisation de cette suspension de
travail. »

Cesi à la suite d'une longue séance de nuit
què la grève generale, à Paris, a été décréiée.
Tout le monde n'était pas d'accord a ce su-
jet .Les plus violents, «ians le conseil des
quatre-vingts, auraient voulu déclarer l'instir-
re-ction immediate ; les timides du centre pro-
posaient d'attendre enoore les événements et
enfin les droitiers, effrayés sans dotate par
Ies oonséquences de la politique révolution-
naire de la C. G. T. auraient volontiers vou-
lu faire un petit mouvement en arrière. Ce
n'est qta'à uno faible majorité que la décision
finale tendant à la grève de vingl-quatre heu-
res,' fut décidée.

A l'issue 'de la réunion, les deux chefs,
Griffuelhes et Pouget et quelques ajatres gré-
vic'ulteurs sont appréhendés par la police et
oonduite au dépòt.

PARIS, 3. — M. Clemenceau a contéré di-
manche après-midi, avec 1VIM. Lépi ne et Ar-
mand Bernard, secrétaire general de la pré-
fecture de Ja Seine, en remplacement de M.
de Selves, en oongé, pour discuter des me-
sures à prendre pour la journée d'aujourd'
bui.

Tónte la garnison de Paris est oonsignòe
depuis dimanche soir et des renforts sont ar-
rivés pendant tonte la iuuit des garnisons voi-

Le président dta Oonseil espère qtae ce grand . Ainsi se dessinent déjà les gtotapes et par
déploiement de forces donnera à réfléchir aux tte entre lesqtaels l'entente absolue ne règne
révoliutionnaires et qtae la j ournée se passe-
ra sans grands désordres.

En tout cas M. Clemenceau a déclaré qu'il
ne voulait pas rester sous le coup, de la 'grève
generale.

Cela indiqUe que ide notavelles mesures vont
ètre prises pour mettre fin à l'agitation révo-
liirtionnaires de la C .G. T.

— A la suite de la grève des lypographes,
la situation de la presse parisienne est la sui-
vante :

« Le Matin » paraìtra sur de'ux pages seu-
lement, oomposées por les chefs de service
des typographes. La « République francaise »
f« Autorité », l'« Aurore », le « Gii Blas »,
le « Soleil », la « Petite Réptablique » ne pa-
raitront pas.

Le « Figaro » paraìtra car il a eu la pré-
caulion de se faire imprimer dans la ban-
lieue.

SAINT-ETIENNE 3. — Obéissant à Ja tae-
tiqu e nouvelle de la Confédération d'u travail ,
de nombreux syndiqtaés ont tenu samedi une
réunion generale.

Tous ont décide la grève de vingt-quafre
heures pour le jeudi 6 aoùt.

BOURGES, 3. — La Bourse du travail de
Bourges avait fait apposer des affiches rela-
tives aux événements de Villeneuve Saint-Geor-
ges et protestant très violemment oontre l'al-
tittade du gouvemement. La police a lacere
ces affiches..

LENS, 3. — La Fédération syndicale des
mineurs du Pasde-Calais, dirigée par le Ji-
bertaire Broutchoux et affiliée à la C. G. T.
lance un violent manifeste aux mineurs, les
invitant à Oublier désormais leurs dissenti-
ments « pour s'Unir dons Un Suprème besoin
de vengeance et de protestation .»

On craint des troubles potar la journée d'au-
jourd 'hui.

* * *
Points noirs en Turquie

Il est nécessaire de donner après Une se-
moine un tableau de la situation, malgré les
difficultés provenant de l'extrème confusion
de l'heure présente. A cet égard, il y a fdeUx
opinions. Celle des jeiines-turcs, partagée pai-
la majorité des Ottomans libéraux : elle est
entièrement optimiste; elle ne redolite aucune
complication, ni obstacle. A'u Oontraire , beau-
ooup d'étrangers, vieux résidents connaissant
bien le pays, éprouvent depluis quelques jotars
de l'inquiétude, et tout en étant convaini'u
d'u triomphe final du parti oonstittitionnel, ils
Oppréhendent des journées de troubles. Eli -
tre ces deux opinions il est difficile de se pro-
noncer, mais il est possible d'indiquer quel-
ques précisions qui donneront une idée exac-te
de l'état des choses. La constitution parait
définitivement acq'uise ; il semble impossible
que la réaction puisse conserver quelque es-
poir. La grande majorité des Ottomans, mè-
me ceux qui appartiennent au personnel du
regime antérieur, acceptent sans réservé Je
fait accompli ; enfin l'attitude de l'armée donne
à cet égard toute garantie.

Les jetanes-tiurcs parviennent peu a pieu, mal-
gré des résistances sourdes, à nettoyer Yl-
diz-Kiosk de la camarilla qui conseillait le
sultan d'une manière funeste. La fuite de Se-
l'im paclia, la révocation (sette fois certaine
du maréchal Zeki pacha et de Hamdi , maitre
de la police, enfiri la disparition d'Izzet pa-
cha sont des résultats significatifs. Voilà les
faits qui peuvent donner raison aux optiinis-
tes. Mais d'autres faits justifient un certain
pessimismo. Depuis deux jours, l'aspccl de
Péra a change ; on remarqUe de nouveau beau-
ooup de figures louches ; signe certain que
les espions n'ont pas complètement disporU.

Deptais la libération des prisonniers de droit
oommun, la séctarité est moindre. Des inci-
dente oaractéristiqtaes se sont produits où des
individ'us bizarres ont eu une attitude très
provocante à l'égard des Européens. L'absence
de véritable gouvernement et de police rend
la chose inquiétante.

Au point de vue politiq'ue aussi, la situation
pourra se troubler. Déjà se forment des par-
tis entro lesquels des oonflite pourront se pro-
duire.

Il y a les Ottomans appartenant au monde
officiel et qui affichent aujourd'hui letar li-
bò ralisme.

Ce groupe, qui est en réalité compose de ral-
liés, présente, si on peut dire, le « centre »
dee régénérateurs.

Le comité « Union et Progrès », doni la
direction est à Salonique, et qui est seul au-
teur dta mouvement, a, à Constantinople, un
comité subordonné.

Dans Un mois paraìtra le journal officiel
dta parti, sous le titre de « Schbupa i U-mmen »
(oonseil national). Ce groupe, le plus puissant,
le plus actif, le seul organise secrètement de-
puis plusieurs années, représente une op inion
plus avancée; ce sera la gauche, et il poursui-
vra sans doute la oonquète du pouvoir conlre
les libéraux oonservateurs qui l'occuperont
tout d'abord.

Pour ètre compiei, il faut enoore mention-
ner le comité « Progrès » forme far le prince
Sabah ed-Medine, qui n'a pas pris pari a'ux
événements de Macédoine entièrement dus h
« Union et Progrès »•

ra pas longtemps. • i
— On a lu samedi soir à la Sublime-Porte

un édit imperiai prononcant solennellement le ,
maintien de la oonstitution, annoncani que la
déelaration en a été faite a'ux représentants
des puissances et én'umérant toutes les me- ]
s'ures exceptionnelles de l'ancien regime qui i
sont complètement abolies désormais. '

L'é'dit a été apporté au grand-vizir par Notori •
pacha, second chambellan. I

En recevant l'édit, le grand-vizir l'a porte •
d'abord à ses lèvres, et l'a passe à un (mous- !

tediai' d'u grand-viziriat qui a lu le long do- '
eumeni aux fonctionnaires assemblés et au
peuple. j

Nouri pacha a remis également à la Porte
Un halli hurmayoun qui sera ptablié demain. j
On assure que celui-ci eharge la Porte de la '
pleine responsabilité de la oonvocation prò- '
chaine des députés. • -

Une oommUnicotion officielle annonce la l'or- ,
mation d'un oonseil special en vue de mettre '
en. application immediate les articles de la
constitution.

Les décisions prises par le conseil seront
immédiatement portées à la oonnaissance du
pelupìe.

* » *
La atl-elgique et le Congo

La séance de vendredi, à la Chambre bol-
ge, a été consacrée au vote sur les arnemle-
menis à l'article 2 •- de la loi d'annexion du
Congo. Il n'y en avait pas moins d'Une ving-
taine, presque tio^us ¦ présentés par les so-
cialistes. Gomme ceux-ci, dans un dessein
d'obstiUction, avaient décide de réclamer l'ap-
pel nominai, la droite a dù faire tari sérieux
effort potar ètre en nombre. Depuis longtemps,
on n'avait Vu les bancs catholiques si bien
gamis. Gràce à l'appoint de quelques libéraux,
la plupart des amendements repirésentés par
les opposiitions ont été repoussés à une ma-
jorité de 80 voix contre 40. Parmi les amen-
dements odoptés et auxquels s'étai t raliié ie
gouvernement, il faut noter : celui qui reoon-
noìt que dans l'administration coloniale, la
langUe francaise et la langue flaniande seront
également lenues potar officielles; ramen.de-
menit du ministre de la justice qui stipulo q'ue
les citoyens belges de la métropole , les au-
tres Belges immatriculés au Congo et les étran -
gers jouiront de tous les droits civils recqn-
n'us par la législation de la colonie et que [leur
statuì personnel sera règi par leurs lois na-
tionales « en tant qu'elles ne sont pas con-
traires à l'ordre public, » Le vote le plus in-
téressont de la séance a été l'adoption à l'u-
nanimité de J'amendement de M. Royer. so-
cialiste, stipulant que « nul ne peut ètre con-
traint de travailler pour le oompte ou au
profit de sociétés commeroiales ou de particu-
liers. » Le gouvernement a admis tout au
moins provisoirement cette formule parce qtae
les libéraux annexionnistes estimaient intlis-
pensable de proclamer dans la charte que la
Bej gique entend élever une barrière conlre
l'esclovage.

Il semble, aiux dernières no'uvelles , que la
droite soit unanimement résol'ue à repousser
toute nouvelle proposition d'ajournement. Les
débats seront donc po'urs'uivis en dépit. des
tentatives d'obstruction. Ce qui s'est passe
jeudi, à la Chambre des comm'unes est, du
reste, de nature à encourager lo gouvernement.
Sir Edward Grey, interrogò, a déclaré qta 'il
n'éiait pas soUhaitable q'u e le Parlement bel ge,
absorbé par l'éUude d'Un important problème,
fùt oonslomment troublé par des Communica-
tions de gouvernements étrangers- Il a ajoulé
que si l'annexion n'était pas volée, l'Angle-
terre était résol'ue à ne pas accepter 'un re-
totar à l'ancien état de choses. La Belgique
trouvera sans dotate dans ces paroles une rai-
son de plus de désirer que le projet soi! (adopté
au plus tòt. Ainsi le> veulent il la fois l'in-
tére! national et l'intérèt international.

¦ ¦ a a »  -¦

La fète federale des sous-officiers
148 délégués sont arrivés à Winterthour

ponr la fète federale des sous-officiers. L'as-
semblée a eu lieu samedi à l'Hotel de Ville.

Conformément aux propositions du cornile
centrai, l'assemblée a écarté uno proposition
de la section de Vevey, tendant. à faire des
démarches aUprès dlu Département militaire,
afin que le pistolet d'ordonnance soit remis
à prix réduit aiux sous-officiers, à partir du
giade de sergenti. La section de St-Gall a été
'désignée oomme siège- futiur du comité cen-
trai et oomme lieu de fète en 191.1. L'assem-
blée des délégués aura lieu à Montreux en

L'assemblée a élu membres honoraires les
coJoncJs Muller, conseiller federai , chef du dé-
partement militaire ; Wille , commandant de
corps ; Geij inger, oonseiller national , 0omman-
dont de la division du Gothard.

Une couronne a été déposée devant, le mo
nlument de l'ancien président de la Confédé-
ration, J. Furrer.

Là Seotion de Genève, représentée entre au- '
tres, por son président M. Keller , a recu de
vivies félicitations pOur la superbe fète qu'elle
avait organisée à l'occasion du cinquantenaire
de sa fondation..

A 5 heures, a eu lieu la reception officielle
des sections à la cantine, où la bienvenue
leur a été souhaitée par le président du cp- ,
mite d'organisation, serge-nt-major Schiiffroìli
qui a prononcé à catte occasion le premier ,
disoours de féte .Faisani. aj lusion à l'anniver-
saire d'u ler aoùt, il a évoque Jes sentimenls
potriotiqOes qui doivent rempj ir le cceur des
sous-officiers cornine soldats et. cornine ciilo-
y ens- En terminant, il a poussé un hourra en
l'honneur de la Société des sous-officiers , gran-
de et forte.

Samedi soir, Un feu d'artifice a èie tire - Di-
manche ont. eu lieu les concours.

L'Italie et le colportage
Les gouvernements suisse et italien onl

échangé la déelaration/suivante :.
. IJ est entendu entre les 'Jeux gouvernemiMits

qlue chaque Etat se réservé ì'cnfcière liberto de
sa législation en ce qui concerne \e droit pou r
les ressortissanls de l'un it ' eux l'excucer, sur
le territoire de l'autre da mèmes droit? que
les ressortissanls d'Etat tiers avec lesqueb le
mème principe a été conven'u .

En conséquence de cello déelaration, los
cantons ne sont doréndvanl plus tenu ¦ de dé-
livrer aux ressortissanls italiens on Suisse
des potentes pour le colportage et l'exercice
des professions ambulante^ aux mèmes con
ditìons quotax ressOrtissant * d'autrts cinions
ou de la nation la plus favorisée. fis ne soni
ten'us d'acoorder aiux Italiens que les ménios
d roite qlu'ils occordent aux ressortissanls d'au-
tres Etats avec lesquels Ja liberté de la lé-
gislation en ces matières a été convenne; ce
Etate sont énumérés dans un -* c; re uh'ire «in
25 juin 1907 du Conseil tederai.

—¦-¦-¦-»

Les conseillers. fédéraisx
en vacances

Vendredi , ont pris le'urs vacances, MM. les
conseillers fédéraux Brenner et Deucher, pré-
sident et vice-président de la Confédération ;
pendant le'ur absence qui se prolongera lout
le mois d'aoùt, la présidence sera exercée par
M. Muller, qui, après M. Deucher, est le doyen
d'u Conseil federai.

M. Forrer, doni l 'état de sante s'est sensible-
menit amélioré, va reprendre ses fonctions le
3 ou 4 oouranit.

M. Ruchet sera de retou r de ses vacances
le 6 aoùt. Le Conseil federai ne se réunira pas
avant le 8 aoùt , saiif impréVu ; les affaires
lurgen tes seront réglées por voie de « circu-
lation », c'est-à-dire que les dossiers circOle-
ronf d'un conseiller federai à l'autie, chacun
faisant connaìtre son avis et donnant sa si-
gnature. C'est de cette facon qu 'a été prise la
décision autorisant l'ouverture à l'exploitation
du Weissenstein à doler du ler aoùt .

¦ ¦

El-écisions du Conseil d'Etat
La direction du ler arrondissement des C

F. F. esl atatorisée à établir une canalisation
d'eau sous la chaussée de la rotate cantonale
Sion-St-Gingolph, a'ux abords de la gare de
Martigny-Ville, aux conditions fixées par le
Dt des Travaux publics.

—¦ Les travaux de correction de Ja rotate à
l'intérieur du village de Leytron soni adjugés
à M. Jos. Moulin, au dit lieu .

— M. le Dr Urbain Terraz, de St-Imier, est
autorisé, au vu de son diplòme federai , à
pratiquer l'art medicai dans le canton.

— Il est accordé des permis de ooupe au-f
communes de Greich, de Bister, Filet et Mce-
rej , d'Eischoll, Niederge'steln et Hothen, à la
corporation de Raft , aux bourgeoisies de Viè-
ge, de Chalais et d'Orsières.

Lsines electriques de ia Lonza
à Viège

On no'us écrit :
Les personnes qui ont visitò Viège ces der-

niers temps ont sans dotate remarque les im-
port -inles oonstructio ns qui s'élèvent à pr>
ximité de Jo gare .C'est tane nouvelle fabrique
de la Société des Usines electri ques de la Lon-
za, domi le siège est à Gampel. ,

Les 10 et 11 juillet le Conseil d'Administra
Lion de la Société accompagno des représen-
tants de diverses autorités, entr'autre MM. Im-
boden, préfet de Viège, d'Allèves, ingénieur
cantonal, AmaudrUz , directeur dta, Viège-Zer-
moil.1., visita l'ensemble de l'installation nou-
velle, sous la oonduite du directeur general
de la Société, Mr. A :Gandillon et des ingé-
nieurs ct enlrepreneurs chargés des travaux.

On visiio d'abord la fabrique mème, située
a Viège, avec ses halles construils entièrement
en beton et fer , ses entrepòts pour les ma-
tièr?s premières, les ateliers de préplaration,
lo hall grandiose destine à recevoir les fours
electriques qui absorberont 20000 HP, cn pleine
marche, fes salles de concassage, d'einballa
gè, de magasinage et d'expédilion, les ate-
liers de réparations, les annexes et les bu-
reaux.

Un train special, gracieUsement mis à la
disposition des visiteurs par la direction du
Viège-Zermatt, les transporta dans la vallèe
de la Viège, pour l'examen des installations
hydro-électi iqUes oppelées à foUrnir l'energie
à lo fabrique. Cette energie est fournie pai-
ime dérivation de la Viège de Saas au-des-
sous dU village de Saas-Balen ; le canal de
dérivation a une longueur de 11 kilomètres

environ, entièrement en tunnel, et se termi-
ne près de Stalden, à tane altitude de 700 .mè-
tres au-dessus de la vallèe. De là l'eau est
amenéc par une oonduite forcée d'environ 2
kilomètres à l'tasine hydro électriqtae installée
au lieu dit « Ackersand ». Cette usine pourra
oontenir 5 turbines de 5500 HP. chacune, ac-
oouplées (lirectemenl aux dynamos. Pour le
moment deux grotapes de machines soni ins-
;ollés. Dans cette usine, aujourd'hu i presqtae
achevée, l'energie est transmise par 'une li-
gne aérienne de (5 kilomètres, à la tension de
15,500 volts , à la fabriqu.-:> de Viège.

Après la visite dta barrage de Balen, à 15
kilomètres en amont de l'Ackersand , le re-
tou r s'opera par le tunnel , achevé depuis le
printemps. Grand fui l 'étonnement des visi-
teurs, l'orsqta'ils débouchèrent au Chàteau d'eau
qui termino le tunnel, à 1425 in. environ d'ai-
Illude : ils avaient devant eux un panorama des
glaciers, Biatschorn, Balfrin , Weisshorn, etc.
La descenite continua le long de Ja conduite
forcée, Le terrain est prépare pour recevoir
ìlrois o.induitcs parallòles, doni la première
est en voie d'achèvement. Elle est oomposée
de 185 pièces, d'un diamètre de' 50 à 70 ceu-
l imèlres et d'une longueur de 7 in. 6 à 10
mètres. Le poids d' une seuj e de ces pièceà
ptUit s'éìever à 4000 kg.

La nouvelle fabrique de Viege sera mise
en march? cet automne ; elle auginentera très
fortemenl la puissance industrielle de la So-
ciété des usines electr iques de la Lonza, qui
exploit© déjà les usines de Gampel (Valais).
Thtasis (Grisons), et Chèvres (Genève), doni
les installations sont bien connues. Elle appor-
terà un accroissement notable à la production
électrochimiqUe de !a Suisse, déjà si élevée,
giace aux forces liy dra'iij iqiies doni Ja nature a
dote nott e pays.

I n  triple accident
ù rOber-Cìubelliorn

L Iì guide J^eo Ju len, de Zermal l , est arrivò
vendred i d'u Gabejhorn , annoncanl que trois
touristes sans guide avaient fait une chute
à J 'Ober Gabelhorn.

Ces touristes élaient arrivés à Zermatt. jeu-
di soir à 10 heures. Ils avaient mangé chez
M. IL Perren, et étaient montés à l'hotel dta
Trift , sans donner nulle part leurs noms.

Vendredi, à l'aube, ils avaient quitte l'ho-
tel pour foire l'ascension de l'Ober Gabelhorn,
sans guide. De'ux autres caravanes les pré-
oédaiemt et les suivaient. Tout à coup, la
dernière caravane entendit un bruit sembla-
ble à celui d'une chute de pierres. Elle se colla
contre la paroi . Quand elle regarda au-des-
sus d'elle, les trois touristes avaient disparii.
Une colonne de secours est portie immédia-
tement, et a ramené les cadavres.

La caravane qui suivait les victimes était
oomposée d'Une dame allemande avec deux
guides- Avant l'accident, les touristes avìuen/
poussé 'un cri d'appel ; la dame avait répon-
du ; c'est immédiatement après que 1'acoident
s'est produit. On suppose que les' touristes
ont vo'ul'u voir qui avait répondu à le'ur appel,
qu'ils ont perdu l'équilibre et qu'ils ont été
précipités dons l'abìme.

Les touristes victimes de l'accident du Ga-
belhorn sont deUx Zurichois et un Bernois,
mais on ignoro leurs noms. Tous trois ve-
naienjt directement de la cabane de la Con-
cordia (glacier d'Aletsch.)

On explique ainsi l'accident. Arrivée à mi-
houteur du Gabelhorn, la caravane s'est trou-
vée en face d'un passage difficile. En vou-
lont l'evi ter, les touristes se sont engagés dans
un couioii dans l equel la giace fondante était
recouverte de 10 cm. environ de neige fraì-
che ; cornine lo matinée était déjà avancée, la
neige était devenue molle et c'est ce qui a
cousé l'accident.

L'exposition de fruits à Sierre
La première des expositions cantonales plé-

riodiq'ues de fruits de I'année, qui a été tenue
k Sierre, samedi et dimanche, n'a malheu-
rcusement pas été a'ussi fréquentée qu'on l'au-
rati désire. La moitié, tout au plus , de la
place disponible, était occupée. On a eu le
bon goùt de parer les vides de bouquets de
fleta rs.

Seuls, les arboriculteurs du centre du can
ton avaient envoyé leurs produits. et ce sont
à peu près les mèmes noms qu 'on retrouvé,
aux listes des récompenses, dans toutes les
les précédentes expositions de fruits.

Ce soni les abrioots L'uizet qui tiennent la
première et Ja plus grande place ; il n'y en
a pas moins de 40 exposants; à coté s'éta-
ient enoore quelques plus nuodestes echan-
tillons de Rosé, d'Alberge, Paviot et Mont-
plaisir. M. aint. Ribordy, à Riddes, expose
de gros abrioots Luizet de fort belle appa-
apparence pour lesquels il obtieiit la prime
de lère classe avec 10 pointe, maximum.

Cit ons à litre de curiosile deux peti ts ra-
meaux d'une longueur de main à peine, «-xpo -
sés por M. P. Romailler, à Chermignon, et
qui ne portent pas moins d'une dizaine d'a-
brioote.

Après les abrioots, les pèches, M. B. Ra-
nger, à Uvrier expose de superbes Amsden,
qui font lodmiration des visiteurs et pour les-
quelles il obtient le maximum des points.

L'exposition comprenait en outre quelques
oollections de pommes et de poires pré-
ooces. Pormi les pommes, à signaler celles
de M. Pellonda, de Sierre et de M. le cure
Pralong pour ses « Transparentes de Cron-
cels » qui méritent bien leur nom de « trans-
parentes »; car elles sont presque diaphanes-
Les variétés de poires étaient nombreuses :
Colore de Juillet, citron des Cannes, St-La'a-
rent, Descannurge, Reurré Giffard, Beurre ro-
moine, Beurre d'Espagne, Poire Crénesine etc
Pour les Beurre Giffard et Colore de Juillet,
de Preux Jules, à Sierre, obtient le maxi-



mUrn des points; M .Ribordy .Ant. obtient le
méme résultat pour ses Colore de Juillet.

On remarquait en outre quelques grappes
mùres de raisins rouges, exposées par M. Mo-
rard Joseph, à Sierre.

Deux exposonls seulement pour fruits em-
liallés ; M. Berger L., à Sion, expose plusieurs
cageote (2 caisses d aloricots, une de pèches,
une de pommes et une de poires). Ces fruits
étaient emballés avec beaucoup de soin et
de goùt, de manière à rehatasser la valeur de
la marchandise. Il a obtenu le maximum des
points. Un seul exposant d'emballages : Mme
Judith Bonvin, Bramois, maximum des points
pour une caissette d'emballage vide.

Le manqué de place nous obligé à renvoyer
au prochain numero la liste des primes ob-
tenuea .

Sous un bloc de pierre
Un accident, qui faillit ètre morte!, est s'ur-

venta vendredi oprès-midi aux carrières de
pierre à cbjalax de M. Schwéry, situées entre
Gi-anges et Saint-Léonard. Un jeune ouvrier
M. L .Revaz, a été pris sous un enorm e bloc
de pierre. Il ne fut toutefois atteint qu'à une
jambe. Des compagnons de travail le tirèrent
de sa crtaelle situation; car il ne pouvait faire
aucun mouvement et allait perdre connaissan-
ce. Après un premier pansement, M. Schwé-
ry s'empressa de le faire transporter en voi-
ttare à Sion où M Je Dr Germanier lui donna
des soins. Le pauvre jeune homme portait
de graves blessures à la ja mbe, qui enj traì-
neront 'une assez longtae incapacité de travail.

Sion -— ler Aoùt
L'onniveisaire de la fondation de la Con-

fédération a été célèbre cette année, à Sion ,
avec un peu plus d'éclajt qlue d'habiltule.

A 9 h. du soir, Un oortège compose de
l'Harmonie municipale, d'une dcmi-douzaine
de sociétés locjales avec leurs drapeaux et des
élèves du cours normal s'uisse de travaux ma-
nuels, s'est dérotalé dons les principales rues
de la ville, g la lueur des torches et des
lanternes vénitiennes. Le oortège s'est arrc-
ité à lo Pianta, où l'on avait allume un [grand
feU de joie. Il y avait foule sur la place.
L'hymne national a été joué par l'Harmonie
pUis chante' par lune société de chant.

Au sommet des collines de Valére et de
Tourbillon, brillaient des feux de bengaj e ; ces
feUx devaient étre allumés au moment où le
oortège arriverait star la place ; mais, par sui-
te d'un molentendu, on les a allumés plus tot,
en sorte que de la Pianta, on n'a pu ies Ivoir.

Le oortège s'est ensuite rendu au café-jar-
din de la Pianta. Là, Un concert a élé (donne,
au profit des incendiés de Bonaduz, par les
sociétés de la ville, aveo le bienveillant con-
cours des élèves et professetars du cours nor
mal de travaux manuels. Ce concert , qui a
eta beaucoup de succès, s'est termine par un
tableau vivant exéouté par nos gymnastes.

Il a produit la jolie recette de fr. 130.

YAlI Ime cours normal suisse de
travaux manuels (pour institu-
teurs) à Sion
Le cours normal pour instituteurs approche

de sa fin. La clóture officielle aura lieu ven-
adredi prochain, 7 aoùt, et dans l'après-midi
du méme jour, soit de 1 à 4 heures, l'exposi-
tion de tous les travaux pourra ètre visitòe par
le public .Vu le grand nombre des participants
OU oours et par suite le grand nombre des (tra-
vaux exécutés, la direction du cours s'est troU-
vée dons la nécessité de scinder l'exposition en
de'ux parties : l'une, dans le Musée industriel
(oours élémentaire, cartonnage, modelage) ;
l'autre dans le grand Vestibolo dm Collège
(meriuiserie et sculpfcure).

Celle exposition, d'un intérèt general et cap-
tivont, montre oomment il est possible, dans
un laps de tenjjps relativement court, d'ar-
river à de surprenants resultate, lorsque l'on
suit une méthode raisonnée et prati que.

La Direction du oours adresse donc à toute
la population une chaleureuse invitation à vi-
sitor cette exposition dont l'entrée «est gratuite.
Espérons qta'tan nombreux public répondra à
à cet appel.

NAISSANCES
Saxon — Les abricots

La cueillette des abricots bat son plein, é-
crit-on de Saxon ata « Confederò ». La ré-
oolte est bonne; la qualité est exceliente et
le prix, gràce aux forts achats de la fabri que
de conserves et aux nombreux acheteurs étran-
gers (il en vient d'Allemagne) est rémUnéra-
tetar.

Saxon compte récolter environ G00,000 kg.
d'abrioots, qui, au prix moyen de fr. 0,35 le
kilogr., laisseront de beaux bénéfices aux ar-
boriouj iteurs intelligente qui ont eu l'heUreuse
idée d'en garnir leurs chaamps et vignes.

Il y a tane dizaine d'années à peine qtae
Saxon n'expédiait presqtae pas de fruite ; tout
s'achetait par la fabriqtae de conserves et les
revendeurs de la localité. Aujourd'hui , c'est
par wagons complete et qUelques 3 à 400 co-
lie postotax par jour «que les expéditions se
font.

La rosette animelle en abricots, de q'uel-
ques milliers de francs qU'elle était il y a 10
ans, se chiffre aujotard'btai à plus de 200,000
francs, et étant donne les plantations nouvel-
les qui se font boutes les années, il ne «se (pas
sena pas 10 ans «que la production aura doublé
et que lo recette atteindra le demi million.

En présence d'un si brillant résultat, on ne
peut qu'encourager les propriétaires de ter-
rains — surtout ceux du coteau — à aug-
menter enoore leur culture, cor méme à un
prix inférietar à celtai «qui se paie cette année,
le, î demeiiL (^mparatiyement 

a|u coùt de la

Moiond Adolphe" Jules, d'Antoine, St-Léo-
nard. Gaillet Adelaide Josephine d'Edouard,
Port-Valais.

NAISSANCES

main d'oeuvre, est excellent.
Saxon possedè encore des terrains incultes

Ou coteau; tout doit ètre mis en culture ; rien
ne doit rester improductif ; là où il y a place
pour lun arbre, il doit ètre piant e, car un
abriootier piante constitue pour son proprié-
taire une rente moyenne animelle d'au moins
20 fr. durant 15 à 20 ans, si l'arbre est soi-
gné.

Ajoutez à cela le prod'uit des oultures faites
dons les terrains arborisés et caloulez-en le
rendement! Vous oonstaterez alors combien
vous ètes lorgement dédommagé dta travail
consacré à vos terres et si, au produit de vo-
tre travail, vous joignez Une sage economie ;
si vous slupprimez toutes dépenses inlutiles,
sans vous interdire quelques saines distrac-
tions après le travail accompli, vous ne tar-
derez jos à voir paraìtre dans vos foyers,
sinon la richesse, mais le bien-ètre explulsant
la misere et toni le oortège de maux qu 'elle
entioine après elle.

Le ler Aoùt a St-Maurice
Le cours clinique et taetique des officiers sa-

nitaires de langue francaise est arrivò ven-
dredi à Saint-Maurice par les Mosses et Vil-
lars- Samedi, l'éoole a visitò en détail les forts
de Dailly-

Cette visite a coincide avec la fète du pre-
mier aoùt, qui revèt chaque aimée un carac-
tère plus imposant. Le canon des forts a tonno
et les projecteurs l'umineux ont éej airé Saint-
Maurice, où pour la première fois une fèt e
populaire avait été organisée.

Un cortège a eu lieu auquel ont pris part
toutes les sociétés avec leurs drapeaux. Une
quòte a été faite pendant le concert en faveur
des incendiés de Bonaduz. On voyai t sur les
Alpes vatad'oises et valaisannes un grand nom-
bre de feux de joie.

¦*-¦¦-¦ ¦—

Bouveret — Lugubre trouvaiile
On no'us écrit, le ler aoùt:
Vendredi soir, 31 juillet, des pècheurs du

Bouveret ont trouvé à l'embouchUre -du Rhò-
ne le cadavre d'un homme paraissant àgé de
40 ans environ. On croit qu 'il s'agit d' un ci-
toyen d'Ollon disparu depuis 15 jours envi-
ron. Le codavre a été trouvé sui la rive vau-
doise. La justice s'est rendue sur les lieux
samedi, ler aoùt.

Bouveret — Disparitici!
On nous écrit :
On. est sons nouvelles de deux jeunes An-

glais partis de Lausanne le 30 juillet pour
faire l'ascension du Grammont. Eeur passage
a cependant été signale le mème jo ur à No-
vel et depuis on ne sait pas la direction (qlu'
ils ont prise. Ojf craint Un accident de mon-
tagne.

Sion — Etat-civil
Mois de juillet '

Ebiner Charles de Donat, de Sion. Podioo
Judith, de Guido, d'Italie. Czech a\nna, de
Gottfried, de Sion. Courtine Francois Joseph,
de Francois Joseph, «dit Charles, de Savièse.
Sartore tti Berthe Henriette de Laurent, de Sion.
Rey René d'Alexis de Saxon Mayor Olga,
de Joseph, de St-Martin. Mò Carmen de Gau-
denzio de Porgesesia. Gaudin Gustave de Jo-
seph, d'Evolène. Vonschollen Hermann de Jean
de St-Nioolas. Jaoqluemet René de Charles Jo-
seph, de Conthey. Varone André, de Jerome, d**
de Savièze. Varone Gabrielle de Jerome, de
Savièze. Mabillard Emile, de Modest e, de Gri-
misuat.

DECES

MARIAGES

Podioo Judith de Guido, de Italie. Fournier
Charles, de Pierre, de Nendaz, 5 mois. Rion
Ida née Gollet de Balthasar, de Sion, 27 ans.
Cossarel Francois d'Edouard, d'Aoste, 2 mois.
Marx Jeanne de Joseph, de Bratsch , 19 mois.
Dumas Marie de Jean, de Salins, 5 mois. Mul-
ler Gaspard de Gaspard de Sion, 35 ans. Sim-
melmeyer Emilie, de Michel, de Sion, 72 ans.
Mothys Marie-Louise, de Jean de Rutscheln,
de Berne, 71 ans. Fournier Jean de Jacques
Léger, de Nendaz, 37 ans.

Favre Leon de Monthey et Grò rod Jeanne
de Marzine (Thionon).

St-Léonard — Etat-civil

MARIAGES
Néant

DECES
Néant.

Vex et Agettes — Etat-civil
NAISSANCES

MARIAGES
Néant.

DECES
Néant.

Favre Lucien Philomen, d'Emmanuel des A-
gettes. de Kalbermatten Anny Marie-Louise ,
d'Alphonse, de Sion.

Riddes — Etat-civil
NAISSANCES

MARIAGES
Néant

DECES
Néant.

Gaillard Marcel de Léopold, Riddes

Vouvry — Etat-civil
NAISSANCES

Tambourini Louise Amelie Suzanne, de Ls,
de Mercatto (Lombardie). Es Berrai Margue-
rite Amelie d'Alphonse, de Val d'Illiez. Vua-
dens Edouard d'Elie de Vouvry. Pignat Clé-
mence Lydie de Leon, de Vouvry. Wirz Ro-
dolphe Georges, de Charles, de Menziken , Ar-
govie. Carraux Ajois Hugo de Leon Francois
de Votayry.

DECES
Néant.

MARIAGES
Vluaden Jules Narcisse d'Alexandre de Vou-

vry et Pignat Celine Angustine de René de Vou-
vry. Barman Henri Pierre de Pierre Marie
de St-MaUrice et Poi. Marie Emilie de Clovis,
de Vouvry. Roch Felix Hyacinthe de Jean, de
Po ri-Valais et Pecorini Marie Amelie de Fcois,
de Ameno, Italie.

Port-Valais — Etat-civil

le <3oncèrt' dionné en l'honneur dta <*ja.rdinal, par
le collège de l'obbaye Le programmo com-
portait, entre a'utres : l'ouverture et un chceur
de « Martha », de Flotow, un pot-p ourri de
Faust, de Gotanod et deux disoolurs en italien.
Le premier fut prononcé par un Tessinois,
Enrico Celio, étudiont en philosophie, lequel
chargea Son Eminence de manifester au Saint
Pére les sentiments d'amour et de devoiuement
sons bomes qtae les élèves d'Einsiedeln prò-
fessent pour l'Eglise do Christ et son chef vi-
sitale.

Lo bénédiction dta cardinal, demandée a'u
nom de tous les assistants, par le Rd Pére
abbé,- termina dignement cette belle manifes-
tation.

Il n'y a rien de fixé quant à la dtarée dlu
séjour de Son Eminence à Einsiedeln. Cela
dépend dlu succès de lo dure d'air qu'il fait
actuellement. Etant donne le pirogrès sensible
qu 'il constate, il est assez probable que le car-
dinal reste jtasqta'à la mi-septembre, epoque
à loqtaelle il regagnera d'tane traile, la Ville
Etemelle qu'il n'avait pas quittée depuis long-
temps. D. 1S. f

Vaud

NAISSANCES

DECES

MARIAGES
Néonlt.
- .p.- ' 

N O UVELLES DES C A N T O N S

Gourtine Marie Ampsie d'Ernest, de Savièse
Clerc NeJIy Julia de Jules de Port Valais.

BorUchet Francoise, née Roch, de Port-Va -
lais, 96 ans. Borgna Gabrielle Marthe. de Jean
de Preglia Italie. 2 ans. Curdy Yvonne Hen
riette d'Henri , 4 mois.

Argovie
ASSEMBLEE DES CATHOLIQUES

Hier dimonche a eu lieu la troisième assem-
blée des catholiques du canton d'Argovie. Des
disoours ont été prononcés par MM. Wyrsch,
conseiller national, Stammler, évèqUe de Bà-
ci Lugano, Wirz , député au Conseil des Etate,
Eggspluhler, conseiller national, etc.

Un télégramme a été envoyé au cardinal
Rampolla à Einsiedeln. Des télégrammes pa-
triotiqUes ont été échanges entre catholiques
argoviens et les participants à la cérémonie
d'inauguration du monument de Morgarten.

Schwvtz
LE SÉJOUR DU CARDINAL RAMPOLLA
Nous avons rec'u trop tard pour paraìtre

dans le dernier numero, la oorrespondance
suivante : .

Dans ma dernière oorrespondance, je rela-
tois en termes succinte, l'acCueil que l'abbaye
d'Einsiedeln a faite au cardinal Rampolla.

Le lendemain de son arrivée déjà, S. E. se
rendait à la Sainte Chapelle,. Assistè des deux
céiémoniaires dta monastèro, il celebra les
sainte offiees avec une piété profonde «qui im-
pressionno vivement les nombreux pélerins
agenouillés autour de la « santa Casa ».

La messe dite, le cardinal détacha de la
chaìne qui la sOutenait, sa croix pedonile
sertie d'émeraudes et la déposa sur l'autel de
La Vierge. Depuis ce jo 'ur, cet ex voto précieux
orne la sainte image oomme une preuve tou-
chante de l'amour et de la vénération du Prin-
ce de l'Eglise envers lo Mère du Sauveur.

Rares sont les jours où S. E dit la Messe,
à la Sainte Chapelle, il la célèbre d'ordinaire
dans la chapelle abbatiale avec la seule as-
sistonce de son fidèle valet de chambre. Ce-
lui-ci se retire Oprès le Sanctus, laissant son
maitre se livrer pendant une demi-heure à
tane méditation préparatoire à l'Elévation. W
met wn temps presque égol à faire l'action
de gràce oprès la comm'union, de sorte qu'à
Rome nofamment, 2 heures d'hbrloge s'éco'u-
lent entre le commencement et la fin de la
sainte messe.

Après un déjetuner très sommaire, Son Emi-
nence, accompagno du révérend pére abbé et
de son secrétaire, Mgr Rocchi, fait chaque
matin une petite promenade à pied dans les
environs du monastèro. Il affeclionne sUrtout
la forèt qui couronne la colline de St-Benoìt
et où il respire avec délices, les senteurs bal-
somiques qu'exhalent les sapins et les hè-
tres. Les heures de l'après-midi soni oonsa-
crées à 'une promenade en voiture dans les
loealités voisines, dans la vallèe de Ja Sili!
ou vers les bords du lac de Zurich. De ire-
tour a'u riionastère, entre 5 et G heures du
soir, S. E. prend un frugai souper à la lable
abbatiale dressée dans l'hótellerie, et se ro-
tóre vers 8 heures dans ses appartements, où
il voqUe à la prière j 'usque fort lard dans la
nuit. A Rome, sion sommeil ne dure que 5
heures.

J'ai eu, mercredi demier, la bonne fortu-
ne d'obtenir une audience. L'entrevue dura
près d'une demi-heUre.

Son Eminence me porle d'abord de son
vOyage en Suisse, nécessité par l'état précaire
de sa sante. Il me fit comprendre qlu'il lui
en avait beauooup coùté de quitter Rome, mais
quo force lui avait été d'obéir aux ordres
formels des médecins et aux solliciLations pres-
sonites du Saint-Pére pour lequel il professe
lun vrai culle. Il me dit son attachement à
notre pays, dont il ne se lasse pas d'admi-
rer les beoutés. Que de fois, au oours de
ses promenodes, se prehd-il à désire r qtae Pie
X pùt oomme lui jouir de toutes ces beoutés
et respirer l'air embaumé de nos montagnes.

Puis, passant du pays à ceux qui l'habitent ,
il eut des paroles fort bienveillantes pour les
oatholiqtaes suisses qu'il affectionne tout par-
ticulièrement, en raison des bons et loyaux ser-
vices qu'ils ont rendus et rendent enoore à
la cause de Papauté

Il donna un souvenir emù au general de
Courten, mort à 96 ans, à Florence qui, m'as-
sura-t-il, avait joui à un haut degré de la
confiance et de l'estime de Pie IX et de Leon
XIII

Il parla en termes flatetars de l'ancien co-
lonel de la Garde suisse, dont il avait fort
regretté le départ de Rome.

Il se déclara heureux de se trouver au mi-
lieu des enfants de saint Benoit , dans un sanc-
tuaire consacré à la Sainte Vierge et me con-
gédia après m'avoir donne sa bénédiction.

Je «quitta! les appartements d'u cardinal pro-
fondément ému de la bonté, de la condes-
cendance, disons le mot: de l'abandon avec
lequel l'ancien secrétaire d'Etat de Leon XIII
avait parie à 'un moine insignifiant qui était
venu le troubler dans la lecture de l'Ecribure
Sainte 1

Loissez-moi, avant de terminer cette noti-
ce écrite à. lai hàte, mentionner en deux mots

INQUALIFIABLE AGRESSION
Des coiresplondonces ata « Bund » la «Nou-

velle Gazette de Zurich » annoncent que la
femme d'Iun des juges fédéraux qui se
sont prononcés pour l'extrodition de Wassilief,
a été grossièrement inslultée à Lausanne,
par quelques individus, dont un lui au-
rait dit en lui jetant des pierres : « Sale Alle-
mande, la pierre c'est pour toi, la balle sera
pour ton mori. »

Espérons, si le fait est exact, que la po-
lice saura retrouver ces chenapans.

Zoug
INAUGURATION DU MONUMENT

DE MORGARTEN
La fète d'inauguration du monument de !•*

bataille de Morgarten, qui a Ou lieu hier di-
manche, a été imposante.

Dimanche matin, à 11 heures, tan oortège
pittoresque- s'est mis en marche.

Le cortège a fait balte près de la chapelle
élevée sur le champ de bataille et a ohanté,
tète découverte, l'hymne national avec accom-
pagnement de musique, puis il a continue sa
marche jusqu'à Letziturm, à l'entrée de la
vallèe d'Aegeri où les choaurs ont chante l'hym-
ne de Angerer « Confédérés, garde à voUs. »

Le oortège est arrive vers midi près du
monument qui se trouve erige sur la halateur
ou-dessUs du lac d'Aegeri. Il a été acoueilii
par les clianls patriotiques de groupes d'en-
fants costumes et par une foule nombreuse.
Les participants se sont grOupés sur une ter-
rosse près du mon'ument, puis après un cotarl
repos et une oollotion, a eu lieu la «-érémonie
de la, remise du monument.

M. Iten, conseiller national, a souhaité a'ux
participants la bienvenue au nom du Comité
d'initiative et a remis le monument à la pro-
tection de lo société suisse des officiers qui en
a Jancé l'idée. Le colonel Wijdbolz , en remet-
itont le monument au gouvernement du can-
ton de Zoug, a prononcé Un discours patrioli-
qUe fréquemment interrompu par les applau-
dissement du public. Au nom du Conseil d'E-
tat de Zoug, M. Hermann, conseiller d'Etat, a
pris possession dlu monument. Les disoours fu-
rent encadrés de chceurs avec aocompagne-
ment de mlusique, puis le chanoine Staub, de
Aegeri, un vieillard de 86 ans, a donne la
bénédiction divine.

Pendant cette dernière partie de la cérémo-
nie, les cloches de boutes les eglises de la val-
lèe ont sonné et la foule a chante le cantique
suisse. A 3 heures, les invités se sont rendtas
en automobiles à Oberaegeri. Pendant qu'ils
prenoient part à un banqluet, la jeunesse cos-
tumée a pris part à 'un oortège.

La fète a dure j 'usque dans la soirée et s'est
terminée par des feux de joie sur les hau-
teurs par des illuminations.

Zurich
FETE DES TAMBOURS SUISSES

Dernièrement a eu lieu à Zurich la fète
de la société des tambours militaires staisses,
fondée, il y a trois ans, à Bienne. Cette
fète a eta beaucoup de staccés. Elle oomportaiit
entr'autre 'un oonoours de tambours avec pri-
mes .Pormi les membres fonctionnant en qua-
lité de jury, se trouvait M. Mittaz, de Cher-
mignon, instmeteur-taimbour à Lausanne. C'est
le seul Valaisan qui ait pris part à la fète.
On ne saurait qu'encourager les tambouis mi-
liitoires valaisans à entrer dans l'association
et à participer aux assemblées où ils pourront
fraterniser avec leurs collègues confédérés.
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TRENTE-DEUX ANS DE LETHARGIE

« 

E T R A  N G  E R

En 1876, 'une fillette de Stockholm, Caro-
line Kailsdatter, alors àgée de 13 ans, tomba
en léthargie. Or, après ces trente-deux ans
de sommeil inquiétant, elle s'est réVeillée mer-
credi , en parfaite sante.

Elle veut ,molgré son àge, retourner à l'é-
cole et y apprendre à lire.
«,. —--..——

Nouvelles ù la inaia
Entre chauffèurs.
— Tu as écrasé un homme avec ton auto?
— Et j'ai eu peur va! il était si maigre (q'ue

j 'ai cru qu'il allait crever mes pneus l 

LE VOYAGE DE Al. FALLIÈRES
M. Fallières a re«5u à Cahristiania. un ac

ctneil gitesi cordial gta'S 'Gopeiinague, kl Stock-
holm .Dons les toast s<qtai ont été échanges a-
vec le roi a'u dìner de gala offert par fce (der-
nier, il n'a été fait allusion à aucune «ques-
tion politi«qtae. On s'est borné à célébrer des
sentiments d'amitié réciproqlues.

va» «KJ

PERSE
SITUATION GRAVE EN PERSE

On monde de Tehèran à la « Gazette de
Franctort », samedi à 11 heures dta matin,
qtae la situation s'aggraVe à Tehèran. Envirton
200 personnes se sont réftagiées à la légab'on
de Turquie. On croit qu'une crise ministé-
rielle est imminente.

»-¦-¦ ai

TURQUIE
LE PARADIS DES MALFAITEURS

Les journ aiux torcs annoncent que l'amnis-
tie pOur les crimes de droit common est éten,'-
dtae à total l'empire.

Plusieurs personnes qui se tr«*»uvaient dans
la prison de StamboUl en état d'arrestation pre-
ventive ont réUssi à s'échapper.

Une edition extraordinaire des journaux
turcs annonce officiellement qUe l'iradé clon-
cernant la suppression de la pplice secrète
a été exéOuté conformément à la décision dta
conseil des ministres.

Pour les recherches relatives aux affaires
secrètes, il existe des fonctionnaires ispéciatax
qui devront étre absolument hOnnètes et qui,
au besoin, auraient mission d'opérer ces re-
cherches sans attenter à l'honneur et sans
exercer de surveillance.

Jeunes-turcs et gouvernementaux se ren-
voient lo responsabilité de la mise en liberté
inexplicable des 950 détenus de droit commlun
de la prison centrale de Constantinople. Les
jeunes turcs y voient une intervention du pa-
lais et sOupeonnent les réactionnaires de vou-
loir constituer une bande noire pour pirovo-
quer, des désordres qu'on ottribuerait ensuite
aiu peuple.

Une dép'utotion de journalistes et de jeunes
Durcs s'est rendine chez le grand vizir pour pro-
tester eontre cette mestare de clémence ge-
nerale. .

Said pacha a répondu qU'il prendrait leur
requète en oonsidérotion. - *

On dit que Kiomil pacha a démissionné à
cause de cette décision du ministère.
"1%- * — ¦-¦-¦—¦

JUAROU
L'INSURRECTION A FEZ

PoUr venger la capitivité de Bouchtaben-Bag-
dadi, les tribus des Ouled Jammaa et des Si-
Aina ont ravagé les récoltes du pacha de Fez.

Toutes les tribus des environs de la ville
sont insurgées. Le nombre des soldats à Fez
n'excèderait pas Un millier.

Abd^l-Aziz ayant fait enlever les oulasses
des canons des remparts, Motalay Hafid avait
commande à un forgeron de les remplaCer. Un
pointeur ayant tire lun obtas, le coup; devia,
tuant deux chevaux et un domestìqje de Mou-
loy Hafid. Ce demier ltai-méme faillit étre at-
teint. f

D E P E C H E S
LE SERMENT A LA CONSTITUTION

LES TROUBLES EN PERSE

Constantinople 2. — Dimanche matin,
à la caserne Taxin, les officiers et les soldats
ont prète serment à la oonstitution. Des cé-
rémonies semblables auront lieta dimanche et
lundi dans les autres casernes; on ignoro oe-
pendant quand ce sera le tour de la garde d'Yil-
diz. ;»v , ; . : : 

¦¦ i .i
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St-Pétersbourg 3. — On mande de Ta-
briz à l'agence télégraphiqUe de Saint-Péters-
bourg que les révolutionnaires ont coupé di-
manche la ligne tólégraphique reliant Tehèran
à la Russie.

Quelques ooups de feu ont été tirés sa-
medi et dimonche.

, ., , • , , - - , , • .  i u ¦-, „
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A CUBA
La Ilavane 2. — Les élections provin-

ciales et communales ont eu lieu dans l'ile
et se sont passées dans le calme. A la Ha-
vane, OA>mme dans les loealités principales,
ce sont les oonse«rvateurs qui l'ont emporté.

Le président Roosevelt a félicité les Cui-
bains d'avoir montre qu'ils étaient capables
de gouverner eux-mèmes et d'avoir prochai-
nement de jpouvernement indépendant.

¦-¦¦¦

TERRIBLE ACCIDENT
Dresde 3. — Le réservoir à benzine d' une

automobile a fait explosion dans tan garage.
En un instant, la voiture et son mécanicien

devinrent la proie des flammes.
Le cadavre du mécanicien a été retiré aom-

plètemenl carbonisé de dessous les débris de
la voiture.
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Registres

Travail prompt et soigné

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (16)

La Cliainlire du Colonel
* '  - • • ' •  1 1 "  - « " ' ' Il J l—l ._4_ J La.

— Sur quoi lilasez-vous l'assertion qae je me
suis montre soUlagé? Sur les racontasrs d'une
domestique depuis si peu de temps dans ma
maison qiue ses traits mèmes me sont incon-
nius? Vous voudrez bien admettre qu'une per-
sonne d'aUssi peu d'expérience ne saurait
rjrétendre me connaìtre ni interprete! exac-
tement Jes sentiments de mon cceur d'après
qUelqUe expression passagère qu'elle peut a-
voir surprise sur mes ifcrtaits.

L'aittitude de défi qtu'il assumait pi brus-
qnemenit frappa tout l'auditoire. Miss Turner
e|u|t lun mouvement sous son voile; et l'onde
David, qui, jusqu'ici avait eu l'air profonde-
ment indifférent, fixa B'ur lui un regard de cu-
riosité aigué. L'attention se fit generale.

•"rr Nolus n'ayons pas seulement le témoi
gnage de la domestiqlue, fit remarquer le co
roner. Voftre attitude fut significative et ap
parente pjour beaucoup d'ajutres. Nous pou

Friaricis Jeffrey s'inclina, regrettant proba
blemenit cette aibsence momentanee de sang
froid ; et baissant les yeux, il articula nette
ment et posément.

— En oe cas, je répotìdrai non.
Le coroner chajngea de front.
— Pouvez-voìus faire la mème réponse à

cette aiutre question: dans la conversation que
voius avez eue immédiatement après avec miss
Turner, a-t-il été parie sévèrement des faits
et gestes de Mrs Jeffrey.

Une pause, une hésitation à peine percep-
tible, mais permettant bien, des .supposi tions,
fit perdre à la réponse impatiernment àtten-
due quelque peu de l'energie d'affirmation qu'
il daésirtait certainement lui préter.

— Miss Turner était la sceur de ma femme.
AUrait-elle, aurais-je été capable de parler
d'elle en "termes déplacés?

— Ceci n'est pas une réponse i m a  ques-
tion, monsieur Jeffrey. Veuillez me donner
une explication plus positive.

Miss Turner fit un mouvement. L'attention
de l'assistance était à tei point tendue qae
tout le monde remarqua ce signe d'émotion.
Mr. Jeffrey s'en aperijut sans doute, car sion
visage s'altera, tandis «qtu'il répondait avec
force :

—; Il ne fu* fait aucune réerimination. Mrs

vons en donner la preuve ^u jury s'il l'exige.
Aucun j ittré n'elevai la vjoix; le coroner de-

manda alors à M. Jeffrey s'il avait, d'autres
expli«3a,tions à fournir sur ce point, et ne re-
«jevanit aucune réponse, il abandonna cet or-
dre de «quesjtions pOur passer à l'examen 'les
faits. i

— Où avez-vouS trouvé ce papier?
— Djans Uri des livres rangés sUr la biblio-

thèque du salon. Quand Loretta me transmit
le message de ma femme, je compris qUe je
trouverais quelques mots d'elle dans le roman
qUe nolus venions de lire ; et comme depuis
notre mariage no'us n'avions pris d'intérèt qu 'à
celui-là, je ne pouvais m'y «tromper.

— Po'uvez-vIoUs nous donner le titre de ce
roman?

— « Comp|ens|a|tion ».
— Eft vous avez trouvé ce livre, intituJé

« C/ompjensajtion », dans le salon du premier
éttage?

— Oui.
— Sui Un des rayons de la bibliothèque ?
— Qui.
— Où sont placés ces rayons?
Mr. Jeffrey leva la tète d'Un, air étonné,

comme s'il eùt demande : « A qUoi bon tant
d'insignifiauìtes questions sur un point de si

Jeffrey m'avait donne des s'ujets de m'écOn-
tentement et je ne me privai pas de le dire.
Mais pas un instant je n'Oubliai qu'il s'agis-
sait de ma femme et que je parlais a sa Isoaur.

Ges phrases étaient manifestement pleines
de réttàcences ; le coroner s'efforca d'obtenir
Une précision plus .gnande.

— La conversation donc1, porta sur votr a
fernme?

— Oui.
— Ce fut Une critiqUe de sa conduite ?
— Oui.
— Au bai de l'ambassade?
— ... Oui...
Mr. Jeffrey n'était vraiment pas habile à

deguiser la vérité. Il ne put articuler ce der-
nier mionosyllabe qu'avec un effort visible.

Le coroner fit Urie paiuse, laissant l'eolio de
ce « oui l » résonner et s'évanouir dans la
salle. Puis, d'un ton cassant qui révéla un
antagonisme jusqu'alors assez bien dissimulé:

— Si vWus VoUliez bien. nous rapporter qiuel-
tjues-uns des pnopios ou des fiaits qui ont ame-
ne le déniouement fatai, cela pourrait nous
aider à comprendre la situation.

Mais le témoin n'essaya pas mème d'obtem-
pérer à ce désir. Il me pafut que les avis
étaient partagés dans l'auditoire au sujet de
Ip, «discriétion dont il faisait preuve; les luns

Le volume avait lune rehure flamboyante
facile à reconnaìtre. ,

Le titre au moins indiqué que c'est le
mème, dit le coroner. Est-ce le seul livre de
la maison, qui ait une (-ouverture de ce gen-
re?

— Le Seul, à ma connaissance.
— Assez s'ur ce point, pour le moment. Je

lai jlugearit exagérée en de telles circonstances,
les aUtres en appréciant vivement tonte la
délicajtesse.

Le coroner l'estima sans doute déplacéo,
c&ir dès oe moment, il poussa son interroga-
toire ayec Une nuance de séVérilé plus grande.
Le serrani, de près, il l'obligea de convenir
d'abord que son entretien avec miss Turner
n'avait pas eU pOur effe t de lui inspirer plus
d'indUlgence pour sa femme ; que nulle ré-
conciliation avec Celle-ci n'avait suivi ; et que
pendant les trente-six hèUres qlui s'écoulèrent
avant qu'il rentràt au logis, il ne fit aucune
tentative pour calmer la surexcitation d' une
enljant qUe, de son propre aveu, jl conside-
rai! oomme à peine responsable do ses actes.
Quand il eut laisse au jury le temps d'appré-
cier pleinement ces divers points, le coroner
accrUt l'effet produit en Oonfrontant Jeffrey
avec des témoins qui décrivirent les relations
très cordiales — pour ne pas dire plus —
qui aiVaaient existe entre miss Turner et lui
aivant qU'il eùt fait la connaissance de celle
qlui devait devenir sa femme. Il lermina par
lune question qui amena le témoin à nier qu'il
eùt jamais été fiancé à miss Turner et à réi-
térer l'assertion que son mariage avec miss
Moore n'avait rompu aucun' engagement an-
tériéiir. Mais son accent, et la manière cir-
conspecte avec laquelle il choisit ses mots
pOur faire ces déclarations ne parurent point

peU d'impontance ? » Mais il répjondit sans em-
b|airras :

— A. droite de la porte qui donne dans
l'autre pièce.

— A l'angle droit avec la porte qui donne
sur le paìier, si je ne me trompe ?

— Oui.

prierai seulement le jury de se rappeler qué
la (-ouverture de ce livre a un caractère très
particulier, et qU'il était place sur des rayons
situés à la droite de l'entrée qui méne dans
la seconde chambre.

... Maintenant, monsieur Jeffrey,, nous vous
prierons de regarder ces bagues, ou plutót cet-
te aj liance. C'est celle qOe vous avez passée
a|u doigts de Mrs Jeffrey lors de votre ma,-
riage, il y a quinze jours. La reconnaissez-
vous ?

— Parfaitement.
— RecOnnaissez-vous aussi qu'elle portait

une tache de sang quand l'agent vous la mon-
tila à votre r&tour de la maison Moore ?

Je le reoonnais

— Très bien. Maintenant, puis-je voUs de-
mander de me décrire la couverture de ce li-
vre?

— Ea coluverture? Je n'ai jamais fait atten-
tion à la. ©ouverture. Pourquoi me... Pardon ;
la couVerìlure est assez baroque, autant qlue
je me souvienne... mi-partie rouge et mi partie
verte, je crois...

— Esit-ce oelui-ci?
Mr. Jeffrey regarda le volume que le co-

roner lui montnait.
— . C'est possible, il lui ressemble en tout

— Comment expliquez-voUs cette petite ta-
che et Ja légère écordhure faite a'u doigt de
Mas Jeffrey ? Ne pensez-vous pas que l'allian-
ce a dù ètre arrachée de force?

— Cela semble probable.
— Par qui fut-elle arrachée ? Par vous?
— Par moi ?... Non i
— Par Mrs Jeffreye elle-mème alors ?
— C'est plus vraisemblable.
—» Il faut qu'elle ait retiré son anneau dans

un accès de colere, pour se blesser de oette
facon. Une querelle insignifiante entre mari

à ceU'x qui l'eriteridirent, une garantie abso-
lue de sa sincerile. En Outre, malgré l'appa-
rante immobilité de miss Tumer, on put voii
à la fagon dont ses doigts se nouaient ner-
veusement quelle souffrance elle endurait pen-
dant ce pénible interrogatone. Souffrait- elle
seulement dans sa juste fierté ? Craignait-elle
quelque révélation fàcheuse pour son bon re-
nom ? On n'a'urait più le dire ; et l'on attendai!
avec une Ouriosité crucile, je l'admets, le
moment où cette beaJuté fameuse serait appe-
lée à la barre, contrainte d'écarter son voile
et de révéj er les traits adinirables qui ne l'a-
vaient pas empèchée d'ètre délaissée polir une
rivale dont le principal mérite ìésidait en sa
grande fortune.

Mais ce moment n'était pas encore venti ;
le coroner, procèdane avec méthode, tendait
maintenant à prouver c.e qlue dès le début
avait été manifeste pour beaucoup d'entre
nous : à savoir qlue l'hypcithèse du suicide de
Mrs Jeffrey pouvait à bon droit paraìtre do'u-
teuse. Le billet laisse par la malheuietise fem-
me constiluait la preuve la plus solide que
pùt alléguer Mr. Jeffrey en faveur de cotte
hypotiièse. Miais si ce billet était pOrement et
simplement inventé, ou bien si avant de cher-
cher Un remède à ses ma'ux dans la mort, l'in-
fortunée VéroniqUe avait réellement laisse Un
billet à l'adresse de son mari, ne se pouvait-
ìl pas qlu'il eùt été tout différent de celui rata'

et femme ex'pliquerait difficilement un geste
aussi violent N'avons-nOus pas qUelque droit
d'attribuer à votre désacoord un motif plus
grave qUe celui que vous no|as indiquez?

On n'enitendit pas de réponse. Mr. Jeffrey
redressa soudain sa haute taille ; et ce fut
tout.

— Dans cette conversation que vous avez
eue avec votre femme pendant la matinée du
mardi, le nom de miss Turner fut-il pronon-
cé? demanda le coroner après un temps.

— Avec récnminations ou quelque marque
d'emportement de la part de votre femme?

— Vous ne me cioiriez pas si je répondais
non, fUt la réplique inattendue de M. Jeffrey.

Surpris par cette attaque directe du témoin,
qui avait jusqu 'ici supporté avec lane patience
apparente ses allusions et ses insinuations,
le coroner demeura interidit un moment ; mais
conscient que son ròle de magistrat le met-
tait en état de tenir tète victorieusement à
l'élégant gentleman, qui aurait pu facilement
le déoontenancer en d'autres circonstances, il
observa avec dignité.

— voUs avez prète serment, monsieur Jef-
frey. Nous n'avons certainement aucune raison
de ne pas vous croire.

présentaat?... qU'il donnàt à sa fin tragique
Une explication tout autre que le manqué d'af-
feotion pour son mari, la désillusion appor-
tée par le mariage?...

Jugeanlt Mr. Jeffrey arrive à un degré de
surexcitation nerveUse qui le rendait incapa-
ble de pai-er un ooup imprévu, le magistrat
prit: soudain le papier signé VéroniqUe ; et le
présentant au témoin, il lui demanda s'il a-
vait jamais remarque Une ressemblance entre
l'écriture de sa femme et celle de miss Tur-
ner.

Un « non i » indigné parult s'ur le point de
jaillir des lèvres de Mr. Jeffrey ; mais il se
ravisa, et répondit d'un ton pose :

— Il se peut qu'il y ait lune ressemblance.
Je n'en sais rien ; je connais trop peu de l'é-
criture de miss Turner pour en jUger.

Ceci occasionila Une diversion. Des spéci-
niens de l'écriture de miss Turner furent pro-
duits ; et après qu'ils eUrent été dùment iden-
tifiés, le greffier les passa aux jurés en mè-
me temps qiue le billet de VéroniqUe. Les mur-
miures d'étonnement qui leur échappèrent en
compa,rant ces divers docUmenls pamient Ca-a-
ser une certaine agitation à Mr. Jeffrey. Il
roiugit de colere et finalement articula d'un
ton péremp boire :

(à slaivre)

K)u.


